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A LA MÉMOIRE DES MORTS 
DE L'ARMÉE D'AFRIQUE 

(Ph. Franoe-Prease.) 
Le* anciens chasseurs d'Afrique ont fait célébrer, dimanche, à Notre-Dame Je Paris, sous la présidence du cardinal Ver-

t dier, un service solennel à la n.émoke des morts de tarmée d'Afrique. 
L A SORTIE: DE LA CATHÉDRALE. On reconnaît à sa barbe blanche le GÉNÉRAL G O U R A U D . A sa gauche, le GÉNÉRAL W E Y G A N D . 

Les discours dominicaux 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

M. PIERRE TAITT1NGER 
salue l'avènement 

du redressement national 
Parla, 8 Janvier. — Le Parti républi­

cain national social a tenu dimanche 
•prés -midi , à, Sèvres , une réunion de 
propagande en présence d'un nombreux 
public. 

Tirant la conclusion du voyage de M. 
Daladier. M. Pierre Taitt inger. député 
de Parts, président du parti, a déclaré 
n o t a m m e n t : 

« Ce que les populations les plus di ­
verses ont affirmé, c'est la résolution 
unanime de tous ceux qui sont reunis 
par le drapeau tricolore de s'opposer a 
toute cession du territoire français. 
Elles ont acclame é l é m e n t le principe 
d'autorité et enregistré avec! sat is fac­
tion une évolution vers une politique de 
prestige. La France, qui repousserait un 
maître attend un chef. Elle demande à 
avoir à s i tête non un minis tère divi­
sé ou disparate, mais un gouvernement 
homogène. Elle ne demande qu'à repren­
dre confiance et réclame s implement de 

"ceux qui sont ou seront à sa tête d'avoir 
la même confiance dans les destins de 
la patrie. » 

M. Tai t t in;er a conclu : 
< Les événements récents ont refait 

l'unité morale du pays et on ne c o m ­
prendrait pas que dans les circonstances 
présentes, les jeux de la politique puis­
sent r e m e t u e en cause par des coali­
t ions Inavouables le redressement n a ­
tional qui. aux yeux de l'univers, com­
mence à s'affirmer. » 

.M. PIERRE CATHALA 
exprime la reconnaistance qui est 

due à .»/. Duladier 
M. Pierre Cathala. ancien ministre, a 

pria U parole à Limoges, au cours 
d'une réunion organisée par le Parti ra­
dical indépendant, dont il est le prési­
dent . 

Il a v ivement critiqué la politique du 
Front populaire, et a dit toute la recon­
naissance qui est due à M. Daladier qui. 
t après avoir sauvé la paix, a pris une 
att i tude énergique au moment des 
grèves et vient de faire un voyage tr iom­
phal en Afrique du Nord. » 

M. P:erre Catliala a fait un exposé 
de notre politique extérieure depuis les 
accords de" Stresa jusqu'à l'entrevue de 
Munich. 

Il a indiqué que c'est la supériorité de 
l'aviation al lemande qui nous a conduits 
à Munich alors q l'en 1936 notre avia­
t ion étai t de beaucoup supérieure à 
cel le de l'Allemagne. Enfin, M. Cathala 
a plaidlé pour le regroupement de toutes 
les forces nationales et une réforme 
électorale. 

M. FROSSARD : 
« Hors de no» frontière*, 

on tait mieux encore qu'hier 

que la France 
ne t'abandonne point > 

Angoulème. 8 janvier. — Afin de fêter 
la récente élection de M. René Gounin. 
le plus Jeune sénateur de France, un 
banquet populaire de cinq cents couverte 
a eu lieu dimanche à Ar.gouie.-ne. Il était 
présidé par M. L.-O. Frossard. ancien 

ministre, p r é s i d e n t d e 1TJ.S.R.. assisté 
de M. Marcel DéaT secrétaire général 
de l'Union socialiste républicaine et de 
plusieurs députés de ce parti. 

A cette occasion. M. Frossard a pro­
noncé un discours dont voici les princi­
paux passages : 

« Sur le voyage de M. Daladier. sur 
son utilité, son opportunité, sa nécessité, 
raccord est unanime entre Français . On 
sait hors de no» frontières et l'on sait 
mieux encore qu'hier que la France ne • 
s'abandonne point «t qu'elle es t ime i n - I 
Jurieuses ou ridicules certaines préten- | 
t ions. On sait aussi qu'à l'empire fran­
çais les populations indigènes ne sont 
pas moins attachées que celles de la 
métropole. On sait enfin que nos divi­
sions ne sont qu'à fleur d'ftnr et qu'à 
l 'annonce du péril, les Français se ré­
concilient sans effort, prêts à tout s a ­
crifier au salut commun. 

Le voyage triomphal de M. Daladier 
doit détruire les Illusions de ceux qui 
nous croient capables de céder à la m e ­
nace et . à cause de cela. 11 a bien servi 
les intérêts solidaires de la patrie et 
de la paix. > 

M. WILLIAM BERTRAND t 

€ II faut faire bloc derrière 

notre chef » 

La Rochelle. 8 Janvier. — La Fédéra­
tion radicale et radicale-socialiste de la 
01i3rente-Inférieure a tenu une réunion 
a Surgères. 

Plusieurs orateurs y ont pris la parole, 
notamment MM. Will iam Bertrand et 
Maurice Palmade. sénateurs de ce dé­
partement, anciens ministres. 

c Jamais , a dit notamment M. Will iam 
Bertrand, les problèmes intérieur et ex­
térieur n'ont, depuis la grande guerre. 
atteint un tel degré de gravité. Tout le 
pays a conscience que c e s t véritable­
ment son destin qui se décide. C'est pour 
nous, radicaux, un insigne et redouta­
ble honneur de voit notre parti au pou­
voir e n un tel moment . Aussi, devons-
nous, d'un même élan, faire bloc derrière 
notre chef, le président Daladier. 

t Repoussons toutes les vaines que­
relles. Dédaigneux des sophismes d'école 
comme des passions partisanes, nous in ­
vitons tous les Français et tous les ré­
publicains à participer, avec le chef du 
gouvernement et ses collaborateurs, à 
l'oeuvre de redressement et de salut 
qu'ils s'efforcent de mener à bien. 

Puis M. Palmade a prononcé un dis­
cours dont nous détachons ce passage : 

< La situation financière de la France 
est actuel lement dominée par la s i tua­
tion internationale, c'est-à-dire par la 
course aux armements qui. si on ne réus­
sit pas à y mettre un terme, finira par 
écraser la situation économique et f inan­
cière de l'Occident. 

Pour n'avoir pas su prévoir et organi­
ser, malgré les avertissements que quel­
ques-uns d'entre nous avaient donnés. 
une dévaluation méthodique et limitée, 
cette législature en a vu se réaliser plu­
sieurs. Il faut, à tout prix, s'arrêter sur 
cette pente dans l'intérêt des classes la ­
borieuses et des classes moyennes que 
la dévaluation écrase par la hausse des 
prix qu'elle entraine ». 

M. Palmade a dit, en terminant, que 
l'opinion publique doit enfin compren­
dre que « tout sacrifice — si désagréable 
soit-i l — n'est rien à côté des souffrances 
imposées à une population quand les 
convulsions de sa monnaie tournent a u ­
tour du zéro ». 

LA REINE DES CORSES A PARIS 
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Lei Corses de Paris ont élu une nouvelle reine. Voici tancienne lauréate remet­

tant Técharpe à Mlle LANDINI. la nouvelle Hue. 

La visite 
des ministres 
britanniques 

à Rome 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Rome, 8 janvier. — Dans les c o m m e n ­
taires, qu'ils consacrent à la visite, à 
Rome, de M. Chamberlain et de lord 
Halifax, les journaux de la péninsule 
semblent traduire un des aspects de l'at­
titude du gouvernement fasciste en lais­
sant entendre que le problème espagnol 
ne peut pas prendre le pas sur celui des 
relations italo-françaises. considérées 
comme dominées exclusivement par la 
s ituation dérivant de la dénonciat ion des 
accords de 1935. et par la revendication 
ital ienne d'un retour à la base des ac ­
cords de Londres de 1915. 

Les Journaux envisagent principale­
ment, d'autre part, dans leurs dépêches 
des capitales anglaise et française, 
l 'éventualité d'une conférence interna­
tionale. C'est pour connaître à ce sujet 
l'exacte position de la France, disent- i ls . 
que M. Chamberlain a voulu avoir, à son 
passage à Paris, un entret ien avec M. 
Daladier et M. Georges Bonnet . 

Ces journaux considèrent comme vrai­
semblable, à ce propos, que cette confé­
rence ne sera pas une conférence à qua­
tre, mais plutôt une conférence à trois 
d'un genre particulier. 

Ayant fait le point des exigences i ta­
l iennes, telles qu'elles lui seront expri­
mées par M. Mussolini, et des disposi­
t ions de la France, telles qu'il en aura 
été informé à Paris, le premier britan­
nique, la l sse- t -on entendre à Rome, 
pourrait provoquer dès son retour à Lon­
dres une manière de médiat ion de l'am­
bassadeur de Grande-Bretagne dans la 
capitale Italienne entre le comte Ciano 
et M François-Poncet . ambassadeur de 
France. 

« Nous faisons notre la cause 
de la France... », 

déclare un journal londonien 
Londres, 8 janvier. — A la veille du 

départ de M. Chamberlain et de lord 
Halifax pour Rome, les prochaines con­
versations anglo- i tal iennes occupent la 
première place dans les commentaires 
de la presse dominicale. 

Le rédacteur diplomatique du « S u n -
day Times », soulignant la nécessité de 
restaurer la stabilité dans le bassin m é ­
diterranéen, écrit que « c'est une entente 
plutôt que des ententes que les mi­
nistres britanniques rechercheront dans 
l i capitale i ta l ienne.» 

De son côté. Scrutator écrit, dans le 
même journal. « que les ministres bri­
tanniques se rendent à Rome encoura­
gés par le message de M. Roosevelt. » 

« De tels contacts personnels sont de 
srrande valeur, déclare-t- i l . et la Gran 
de-Bretagne désire être amie avec l'Ita­
lie, tout autant que par le passé. » II 
espère que M. Chamberlain rapportera 
de Rome la preuve positive que 1 Italie 
désire tout aussi fermement être amie 
avec l'Angleterre. 

Fa isant al lusion aux revendications 
i tal iennes, le collaborateur du « Sunday 
Times » regrette que M. Mussolini ait 
choisi ce moment pour chercher que 
relie à la France, et ajoute : 

« Si les revendications i tal iennes 
avaient pour but de nous séparer de la 
France, elles n'ont servi qu'à resserrer 
notre amitié, car. sur cette question, 
nous faisons nôtre, la cause de la 
France.» 

Si M. Mussolini désire notre aide pour 
effectuer une réconcil iation de l'Italie 
et de la France, il i.e fait aucun doute 
que M. Chamberlain fera de son mieux. 

« Mais l'Italie ne doit pas se montrer 
si gourmande, et en ce qui concerne la 
puissance maritime, 11 faut qu'elle choi ­

sisse : soit qu'elle préfère être l'instru­
m e n t de l'Allemagne en Méditerranée, 
soit qu'elle veuille sassoc ier à l 'Angle­
terre et à la France. » 

Enfin. M. Garwln. dans l'« Observer ». 
lui aussi, après un historique de l'évo­
lution de la s ituation Internationale de­
puis Munich, affirme que les gouverne­
ment* démocratiques ne peuvent négo ­
cier avec les Etats totalitaires que sur 
un pied d'égalité. 

< I U ne peuvent consentir aucune 
concession qui ne pourrait satisfaire 
leurs Parlements et leurs peuples et ne 
leur montrer qu'ils ont obtenu en 
échange une plus grande sécurité. » 

La Grande-Bretagne 
donnera-t-elle une aide 

économique et financière 
à l'Italie 

«i celle-ci consent à mettre en vigueur 
le plan britannique 

pour le retrait dea volontaires 
d'Espagne ? 

Londres. 8 Janvier. — Le rédacteur di­
plomatique du « Sunday Dispatch » dé­
clare que M. Nevllle Chamberlain a l'In­
tention d'offrir à M. Mussolini un prix 
pour le retrait d'Espagne de ses c vo -
lontaires. >. 

« 81 le duce consenta i t * rappeler ses 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Le front républicain est maintenant 

rompu de Asco. sur lTîbre, à Pobla de 
Segur. sur le Noguera. Lerlda est déga­
gée. Lister et le Campeslno, qui tenaient 
le front à cet endroit bat tent e n re ­
traite ver» l'Est avant qu'il ne soit trop 
tard. -

Dimanche , dès la première heure, les 
forces nationalistes du secteur de L e ­
rlda ont passé la l igne du Segre et é ta ­
bli une large tête de pont. Sur la rive 
opposée, deux nouveaux ponts ont été 
lancés de chaque côté de la ville. Quant 
aux forces navarralses, elles se trou­
vaient, dès le mi l ieu de la matinée , à 
Albarca et à Vll lanova de Prades sur le 
versant sud de la Sierra Ce la Llana. 

La vie reprend à Lérida 
Burgos, 8 Janvier. — La vie reprend 

à Lérida, où affluent des miliers de per­
sonnes, arrivant pour la plupart de la 
région qui vient d'être libérée. A l ' inten­
tion de ces réfugiés, on Installe des ser­
vices sanitaires, auxquels des centaines 
de camions, venant de toute l'Espagne, 
apportent des comestibles, des vêtements 
et des médicaments . 

L'avance gouvernementale 
continue en Estremadure 

Le» positions de Penarroya 
et de Belmo* sont menacée» 

Front d"Estréanadure, 8 Janvier. — 
L'offensive républicaine se déployant en 
éventai l depuis la rupture du front a d ­
verse entre Alsequillo et la Granjuela, 
s'étend sur une largeur d'une trentaine 
de kilomètres, brisant toute résistance 
en dépit de renforts de matériel et de 
réserves reçus par les nationalistes et 
de l'action constante de leur aviation. 

Le cercle des forces gouvernementales 
se rétrécit autour des positions adverses 
de Penarroya et de Belmoz, prises à re­
vers. Le front ennemi est menacé jus­
qu'à proximité d'Espiel. village situé à 
40 kilomètres au nord-ouest de Cordoue. 

Les hauteurs de la Sierra Tejonmra 
ont été enlevées aux nationalistes. 

D imanche mat in , les républicains ont 
coupé la voie ferrée de Delmez, dans la 
zone de Fuenteovejuna. 

Une autre offensive déc lenchie à 
l'ouest de Vil lanueva de la Serena, a 
permis l'occupation du village de la Co-
ronada. à 12 kilomètres à l e s t de Vil­
lanueva. 

Des renforts nationalistes ont contre-
attaque sans succès. 

Le lieutenant Osorio, 
ancien collaborateur 

du général Franco aux Canaries, 
est tué sur le front du centre 
Avila. 8 janvier. — Le l ieutenant du 

Tercio Agustin Zrmcajo Osorio. ancien 
gouverneur civil de Santander. a été tué 
sur le front du centre. Collaborateur du 
général Franco aux Canaries, il avait 
débarqué en même temps que lui au dé­
but du mouvement ; nommé gouverneur 
civil de Santander, il avait repris en 
suite du service à la légion. 

lin certain nombre d'avions 
américains, achetés 

par des intermédiaires turcs, 
auraient été livrés 
au général Franco 

Stambcul . 8 Janvier. — Le < Yeni 
sabas» donne d Intéressants détails sur 
l'achat d'avions canadiens et américains 
par quelques sujets turcs, en faveur du 
général Franco. 

Au nombre des personnes arrêtés fi­
gure un certain M. Rouhl. ancien chef 
du protocole au ministère des affaires 
étrangères. 

Une partie des c inquante avions c o m ­
mandés, d'une valeur de deux mill ions 
1 2 de livres turques, auraient déjà été 
livrés au général Franco dans un port 
espagnol. 

Pour parvenir a ce résultat la s igna­
ture du ministre des affaires étrangères 
aurait été contrefaite pendant le voyage 
en Europe de M. Rustu Aras, alors que 
M. Chucru Kaya remplissait, par Inté­
rim, lesdites fonctions. U n certa in 
nombre de ciépatés. d'avocats non m u ­
sulmans et de commerçants de S t a m ­
boul seraient gravement compromis 
dans cette affaire. *— 

M. Deschizeaux, 
député-maire de Châteauroux, 

est blessé 
dans un accident d auto 

Châteauroux, 8 janvier. — M. Desch l ­
zeaux, député-maire de Châteauroux. 
accompagné de M. Heurtault, conseil­
ler municipal de Châteauroux, se ren­
dait en automobile à Angoulême pour 

I assister à une réunion politique lorsque. 
Iprès de Ruffec (Indre) , la voiture entra 

en collision avec un cycliste, M. Alfred 
j David, employé de c h e m i n de fer, à 

Naintre (Vienne) . . 
M. David fut relevé avec un bras frac­

turé-
I MM. Deschizeaux et Heurtault furent 
' contusionnés. Les trois blessés ont été 

conduits à l'hôpital du Blanc. Aucun 
d e u x n'est gravenrent blessé. 

FAITES 

..{cl est peut-être le thème de cç mouvement de danse exécuté par de jeunes Lituaniennes, actuellement en représentation 

à Londres. (Ph. Franee-Preei 

Un drame, dont les motifs 
sont inconnus, 

fait deux victimes à Lyon 

Lyon. 8 Janvier. — Vers 8 h.. M"" Vve 
Mathi lde Perachon, 50 ans, domestique, 
se rendait à la messe, lorsqu'elle fut 
abordée près de la place Aristlde-
Briand. par Lucien Martlnez. 55 ans, 
qui l'attendait. Dès qu'il fut en présence 
de M"" Perachon. Martinez lui tira un 
coup de revolver dans la tête, la tuant 
sur le coup. Le meurtrier tournant aus ­
s i tôt son arme contre lu i -même, se tira 
une balle dans la bouche. La mort fut 
Instantanée. On ignore encore le mobile 
de ce drame. 

troupes et à mettre en vigueur le plan 
britannique pour le retrait des volon­
taires, M. Chamberlain serait prêt à 
donner à l'Italie une aide financière et 
économique. 

» Le premier ministre britannique sug­
gérera aussi un armistice en Espagne 
qui sera suivi par une médiation entre 
les nationalistes et les républicains. 

» Je crois savoir, ajoute ce rédacteur, 
que M. Chamberlain ne consentira, en 
aucun cas à accorder au général Franco 
les droits de bell igérance.» 

La séance solennelle 
de la Société des Sciences 
de l'Agriculture et des Arts 

à Lille 
Le Grand Prix Kuhlmar.n 

est décerné 
à M. Maurice Lambrey 

de la Faculté des Sciences 

Dimanche, s'est déroulée la séance so­
it î.nelle de la Société des Sciences de 
Lll^e. sous la présidence de M. Marcel Dé­
c r e t et en présence d'émlncntes person­
nalités notamment MM. Louis Nicolle. 
vic<t président ; P Pruvost, secrétaire 
gér eral ; Llévln Danel. trésorier ; Le-
clai- archiviste ; Caries, préfet du Nord; 
le général Doumenc ; Bertrand, adjoint 
su maire : Hardy, recteur de l'Universi­
té Mgr Lesne, recteur des Facultés ca-
t! eï'quea ; Henri Becquart ; Depls, pro­
cureur de la République ; Oœthals. bà-l 
tonr.'.er de l'Ordre des avocats ; Pierre 
D toster, président l e la Soclté lndus-
trirllc. et la plupart des représentants 
de» grandes sociétés locales. 

Après l'exécution de la « Marseillaise» 
M Marcel Decrolx salua se« Invités avec 
une grande délicatesse d'expression puis 
donna lecture de l'Important travail qu'il 
• consacré au « Conclave » de Lille. 

Pcurquoi le conclave de Lille était-il 
aipv' à l'honneur ? 

M Ptprre Pruvost se charge d'en don-
r.< r l'explication. 

i La Société des Sciences de Lille, dit 
M Pruvost. a fait un rêve : depuis 1927. 
éi;ocue à laquelle la ville de Lille lui a 
ettribué la grande salle du conclave pour 
v établir ses appartements, elle aspire a 
cette Installation. Et elle avait pu croire 
oue cette année serait celle des accom-
nlifsements. Nous avions surtout espéré 
rue cet événement nùt s'accomplir sou» 
la Mésldenee de M- Decrolx. mais, hélas ! 
re'.u!-cl verra expirer ses pouvoir» prési­
dentiels en vue de la « terre promise ». 

Les d'mlêres barrières nul ont. lusou'à 
p;>tent. reculé notre entrée dans le con­
clave, ne consistent plus euére ou'en 
ou' .ques métro.» carrés d» toiles peintes. 
i< i.t un» sollicitude administrative 1m-
pt 'vue n'a pu encore fixer le sort defl-
n t l f 

Ssns doute avait-on delà écrit beau-
c-A'P sur le conclave et le président de la 
Société des Sciences rrit soin de le rap-
neler avec modestie Mais si d'autres ont 
p i s'attacher longuement a l'histoire et 
à l'archéologie du Palais Rlhour. M Mar-
ejl Decrolx. tout en accordant * ces 
•rîtvt* de vue l'Importance au'lls méri­
tent a surtout vfuiu les situer dans la 
vi.-» communale lilloise. 

M D-vrolx a encore l'occasion, a pro-
j o.» H»» Incendie» nui ravatrérenr le Pa­
lais Rihour d» parler rt»s »»peur» pom-
C'trr. et de lmir» prorptô-o» pompe.» ache­
tée» en Aneleterre er. 17S0 

T'émi-ept avocat rév*le encore l'ex's-
trrec d'une loterie natlo"*'». dont, les 
r o c ? tournaient, pop au Théâtre munl-
e'r»l. mois au conclave. 

En 1906. le Conclave avait vu la pre-
•»> rre séopee p-ihlloue de la Sn-tété des 
Sciences E ntermlnant. le président sou-
hl ' t» OUe Ce» mur» répéroHtes entendent 
h'.fPtôr d» nr>uveo.u les délibérations des 
trrr iux sdentlf laues 

Ar ré» lecture par M Pruvost de son 
rapport »"r Ir» travaux de la société et 
sur l»s prix d'encouraeement aux scien­
ce». n"T lettres et aux sris. et anrés 
a'Oir d ' m e é de» rapports de »e« collègues 
le» fruit» oui caractérisent le m'eux les 
mérite» des lauréat* lecture fut faite du 
pa' mares. 

Le palmarès 
SCIENCES 

Grand Prix Kuhlmann. — M Maurice 
Lambrev, p-ofesseur de radio-technique a 
!a inculte de» «Onces. 

Prix Lénnsrd-Danel. — M Auiruste P u -
bernard. directeur de la Compagnie des 
mines de l'E'carpelle. ' 

Prix Chartl*». — M Edmond Leroux. !r.-
fénleur à la Société national* des chem'n» 
de ter (réseau d't Nordl. 

Médaille riossflet. — M. Jean-Paul t>o-
tombes. Ingénieur H E l . 

LETTRES 
Prix Louli-Danel. — M. Maurice Vanoalle 
Prix Max-Bruchet. — M"» Louise Cha-

poton. 
ARTS 

Prix Deiphln-Petlt. — M Pierre Duutei 
Prix Doutrclon de Tr». — M. Su*én.> 

Lema re. du Cambrai 
Prix Depterhln. — M Maurice Cama. 
Prix Léon-Blondean. — M. Albert 3-Mrure 
Sciences physiques. — Orande médaille 

de vermeil: M. l'abbé Alfred Léman, pro­
fesseur à la faculté libre dea science». 

Philosophie. — Grande médaille de ver­
meil: M. Yves Simon, professeur de philo­
sophie aux Faculté» catholiques. 

Sciences juridiques. — Grande médaille 
de vermeil. MM Jacque» Foucart. substi­
tut du procureur de la République, à 
Chalon-sur-SaAne. et Etienne Vanlaer. doc­
teur en droit. 

Histoire. — Grande médaille de verme.l. 
M. Jules Duvlvler. Ingénieur. — Médaille 
de bronse grand module: M. V. Bretin-r. 
Incénleur. 

Poésie patoisante. — M. Gustave Fran­
çois, économe au bureau de bienfaisance 
de LUle. 

PRIX D'ENCtjVlRAGEIatSNT 
AD DEVOUEMENT. A L'ENSEIGNEMENT. 

A LA MUTUALITE 
Prix de vertn sociale. - prix Bollaert-Le 

Gavrlan: M. l'abbé Stahl. directeur de la 
Société des enfanta moralement abandon­
nés de la régon du Nord. 

Parmi les titulaires des médailles du 
travail noua relevons pour notre région le» 
noms de MM. Cyrille Druon, gard» parti­
culier assermenté à Rem (médaille Max 
Brame) et Oéry Chombeau, à Balluln (mé­
daille Waliaeit frères). 

Le relèvement de ia France 
par la famille 

Les Jeunes/de^ l'U.NC. du Nord, en 
accord avec leur* aines de la < Frater­
nelle des combattants roubalatena » orga­
nisent pour le lundi 16 Janvier. * 20 h.. 
au Central-Ciné-Thé&tre. rue du Vieil-
Abreuvoir, à Roubaix. une importante 
réunion sur un sujet d u n e brûlante 
actualité : Le relèvement de la France 
par la famille. 

D'émlnents orateurs étudieront ce 
grand problème au triple point de vue 
ciu syndicalisme, de la profession et de 
la morale ; ce aont. M. François Décor-
net. secrétaire général de l'Union des 
syndicats libres de Roubaix-Tourcolng ; 
M. Maurice Olivier, président du Comité 
central de l'organisation professionnelle, 
et le Révérenc Père Oavard. le réputé 
prédicateur de St-Maurice. a Lille. 

Nos lecteurs apprécieront la formule 
si heureuse d'une telle soirée, qui per­
met d'étudier d'une façon exhaustive un 
vaste problème en le faisant exposer sous 
des angles différents par des personnali­
tés dont l'autorité comme le talent ora­
toire sont bien connus. 

L'entrée de cette conférence sera gra­
tuite. On peut se procurer des cartes à 
la t Fraternelle des combattants roubal-
siens ». 72. rue de la Gare. * Roubaix 
et au Centre départemental des J.U.N.C. 
13. rue Jacquemars-Glélée. à Lille. 

Un aqueduc de 600 kilomètres 
qui a coûté 

huit milliards de francs 

Parker D a m (Californie), 8 janvier. — 
Un aqueduc géant de 630 kilomètres de 
longueur, qui servira à l 'alimentation en 
eau de Los Angeles et de douze autres 
villes de la côte calif omienne.v ient d'être 
Inauguré. 

Cet ouvrage, qui sera ent ièrement 
achevé d'ici quelques mois, a coûté 220 
millions de dollars. Il conduira l'eau à 
raison de 340.000 litres t la minute * 
travers de.» déserts et des montagnes où 
les canaux atte indront jusqu'à 500 
métrés d altitude. 

— Cinq mineurs sont considérés comme 
perdus à la suite d'un tuceudte qui s'est 
produit dan» les mines Moeller. à Gladbeck. 
prés d'Essen. Le feu n'a pu encore être 
éteint et les opérations de dégagom 'nt 
sont rendues extrêmement difficiles par la 
chaleur. 

Après l'expulsion 
de M. Jérôme Thsraud 

du territoire italien 
Parts, 8 janvier. — M. Georges Bonnet 

vient d'adresser à M. François Ponçai , 
ambassadeur de France à Rome, un* d e ­
mande d'Information sur l'expulsion du 
territoire Italien de M. Jérôme Tharaud. 

•»— 
In acte de malveillance provoque 

i le déraillement 
de plusieurs valons 

sur 1a voie ferrée des mines 
d'Aniche 

Le 5 Janvier, vers 20 h., un sacte d* 
sabotage a été commis sur la vole ferrée 
des mines dAnlche entre la gare 8 t s -
Hyaclnthe et le terri de la fosse Bte-
Marle. Un Individu mal Intentionné avait 
relevé un taquet sur le rail, obstruant 
ainsi la vole. 

Lorsqu'une rame de vagons arriva * 
cet endroit, elle dérailla près de la bi ­
furcation. Le premier vagon se coucha 
sur le talus entraînant avec lui d n q 
vagons. 

Cet acte de sabotage a dû être commis 
par des grapllleurs de charbon. 

La messe du souvenir 
de la Croix'Rouge, à Lille 

Dimanche a été célébrée à 11 h. 30, e n 
l'église du Sacré-Cœur, à Lille, la nuaea 
du souvenir demandée par l'œuvre de la 
Croix-Rouge 

La cérémonie était présidée par 8 . S . le 
cardinal Llénart. entouré de MM. les cha­
noines Bouchendomme, vicaire général et 
Bauduln. curé du Sacré-Cœur. 

Dans le chœur, avaient pris place MM. 
les généraux Doumenc. de Camas. Har-
duin de Oroville, le médecin général Fon-
tan. M. Genêt. Ingénieur e n chef des 
Ponts-et-chaussèes: Scrlve Thlrlea, con­
seiller général, les consuls de Pologne, de 
Yougoslavie, e t c . . 

A l'Evangile, le RJ". Oevard montra 
quelle devait être l'œuvre de rénovation 
du pays: par la famille, les berceaux e t 
lo travail. 

Au cours de la messe, une remarquable 
audition fut donnée par la chorale. 

— M. Louis Serre, ancien sénateur de 
Vaucltiae. ancien m'nistre du Commeree, 
est mort dimanche après-midi, k son do­
micile à laite de SS ans. 

Roubaix 
Aujourd'hui, lundi 9 janvier : 

Aujourd'hui : saint Marcellln : dema'n, 
«alnt Paul, ermite. 

Soleil: Lever. 7 h 44; coucher, IS h 11. 
Lune: Dernier quartier lt 12. 
Bulletin météorolojioue pour la Joue m e 

du 9 Janvier (réslon Nord): Ciel senéna-
lement couvert et b.umeux; rares bruines 
locales; nouvelles plu es; vent du secteur 
Sud-Ouest modéré: minimum de tempé­
rature en hsuss* de 2 à 3 degrés sur la 
veille. 

Pharmaciens de sarde Jusqu'au lundi ». 
à 13 h : MM. Benoit. 83. rue de l'Epeuie 
et Oendry. 290. rue de Lannoy. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appei pour 
les incendies : 322 33. 

La semaine-réolame 
de l'Union des Commerçants 

du Centre 
La semaine annuelle de réclame et de 

soldes de l'Union des commerçants du 
Centre, commencera le samedi 1* Jan­
vier, pour durer Jusqu'au 23. Durant 
toute cette semaine les commerçants du 
Centre offrent à leurs clients, des articles 
très intéressants soit en fins de séries. 
et soldes d'hiver, aolt en articles de ré­
clame à prix très bas et très minutieuse 
ment étudiés. Cette manifestation com­
merciale eat toujours très suivie de la 
clientèle et il en est même qui l'atten-
dïnt pour faire leurs achats: c'est qu'on 
est certain de trouver en cette semaine 
des articles très avantageux au prix le 
plus bas. 

HEVEA. L'ARBRE Qt 1 PRODUIT LE 
MEILLEUR CAOUTCHOUC. *3350 

Un meteeyelistt roubaisien 
•st fravamtnt blessé 

pris dt Paris 
dans uns collision avec en* ait* 

qui avait iti volée 

Les occupants aie celle-ci 
ont pris la fuite 

Une dépêche de l'« Agence Havaa » noue 
Informe que dimanche veri midi, rue du 
Bols. à. Fontenay-soua-Bol». un motoey-
cliate. M. Pierre Gan 1er. 3» ans, demeu­
rant a Roubaix, eat entré en collision 
avec une automobile qui avait été déro­
bée hier k un commerçant parisien. 

M. Oarnler a été transporté à l'hôpital 
de la Pitié dans un état très grave. 

Les occupants de la voiture ont pris 
la fuite, n s'agit de trois jeunes gens, 
de 18 A 20 ans. dont deux ont été sieesés 
dans la collision. 

L a soietpf a n n u e l l e 

d u C e r c l e m i l i t a i r e 

Nous avons relaté hier le beau succès 
remporté par la soirée du Cercle militaire 
de Roubaix qui. organisée au bénéfice de 
la Société d'entraide de la Légion d'hon­
neur, avait attiré samedi soir dans las 
salons du Cercle de l'Industrie, de trta 
nombreuses personnalités. 

Parmi celles-ci. signalons MM. Johannaa 
Chaleyé, directeur de l'Ecole supérieure 
des arts et Industries textiles et Edouard 
D Halluln. président d'honneur de m S o ­
ciété de secours mutuels des Anciens aoua-
offtclers français. 

L'assemblée friittti ieBe 
des Médaillés et Soldats coloaiau 

H'er dimanche. » 10 h 80. a eu lieu 
a i Café Beaucampa, l'assemblée II l u — 
tr.cllf des Médaillés et Soldats coloniaux. 
de Roubaix et ses cantons 

M Henri Vandaele. délégué de la l i ­
eu- Maritime et Coloniale, présidai* sa 
see.rce. entouré de MM. le capitaine A». 
Letouee. H Desmet. L. Leblanc. L. Va*» 
dirneulbrouck A. Michel. V. Beaucampa, 
A Laforge. ses collèeues du comité. 

Le président ouvrit la séance, en eat* 
primant aux sociétaires, ses souhaits de) 
berne année 

Après la lecture des procès-verbeux e* 
leur adootlon. la date du banquet ann-sst 
et se.- modalité* furent présentées, dis­
cutées, oui» acceptées. 

Le fête du B-rourjement aura lieu le dl- ' 
marche 6 février et le banquet est - M 
»,ir- h a 16 h réception dm dan»* 
nrttt le dessert : s 18 h soirée familiale. 

P"ls. Il rut procédé S l'élection d t m 
comir'saptre M Louis rTUtttn fut n o m ­
mé k l'unanimité 

Pour aa causerie habituelle, le préaident 
rvalt cette foi» choisi un sujet de haut» 
act-i alité ' e L* Tunisie a. 

Tout d'abord, ce fut un aperçu gèo-
tM.pMçrue. suivi d'une Drèsssrtsrctasi du,, 
r'imat. 6- la flore de la faune, et dea 
por8lblll"é« d'un tourisme fort attrajsHi». 

Ur hr-f historique d'une clvllstwttnu 
tri mtll-nalr», s'en suivit et M. VS-idaet» 
i-»ml»a en rt*cr»-ant rru'e-i 84) asax. ta 
France avait fait d- la Tunis*- uns OSSV 
trée rtche et umepére __ 

M L Leblanc remercia le eonfss-ststuu», 
et au nom duKf»r»Ité M V. Dion ml ta*. 
prima la gratitude des aoelétsires, pour 
ls aolllcltune qu'il leur témosgn*. 

Une tombola clAtura la réunion. 

4W 162- et 3W RJ. 
D manche, k 10 h 80. en -SUT 

Café Victor Beaucampa. Isa anciens 
buttants des 182- et 8a» R I . on* 
leur réunion trimestrielle, sous tu 
denee d* M. Holvoet. entouré d* MB 
grain, vies-président, e t LulUen. 

le « J a n v i e r . — CHAUSSURES DOLLY. «•*• _ _ _ ^ _ . . . . . _ _ . 
X*. rue de Lannoy, BoabaU. 4S847d 1> préslden* m•• • •«» «ou* » • • • • • 

1 K VERBE * ETRE ECONOME » 
...se conjugue ainsi cette semaine k Rou­
baix : » Jlnal cher DOLLY ; tu Iris ches 
DOLLY ; 11 ou elle 1rs.. Nous Irons TOUS 
chez DOLLY. » 

Profites des RABAIS ENORMES de LA 
VENTE DE FIN DE SAISON qui sera close 

Ar.gouie.-ne

